
JOURNAL HEBDOMADAIRE DE L'UNIVERSITE DU QUEBEC A RIMOUSKI

Volume ID, numéro 22 Lundi, 12 février 1979

À L'UQAR 8 Programmes de 2e cy le
Avec la maîtr i s e en mathémat i que s qui a dé ­
buté en janvier dernier, l' UQAR offre donc
maintenant hui t programmes de deuxième cyc l e .

Tr ois de ceux-ci (la maîtris e en oceanogra­
phie, la maîtri se en développement régional
et le certificat de 2ème cyc l e en déve loppe­
ment régiona l ) s 'inscrivent directement dans
la portée des deux principaux axes de déve­
loppement de l 'UQAR , qui sont l'océanogra­
phie et le développement régional. Ces trois
programmes présentent une approche pluridis­
ciplinaire, dans le sens qu'~ls sont conçus
pour des étudiants provenant de différents
secteurs, que l'apprentissage est guidé par
des professeurs de diverses disciplines, et
qu'ils ont pour objectif d'offrir une vision
assez large d'un champ d'intervention.

L'océ~nographie fait appel à la biologie, à
la chimie, à la physique, à la géologie, aux
mathématiques et vise à. former des diplômes
aptes à collaborer au développement des res­
sources de la mer. Les programmes en déve­
loppement régional abordent différents as­
pects de l'économie, de la géographie, de
l'histoire et de la sociologie, reliés à un
milieu et a pour objectif la formation d'a-
nalystes capables de remplir les fonctions
d'a.gents de changement et de déve Loppement ,
autant au niveau de l'animation, de l'exper­
tise que de la direction. Ce qui distingue
la maîtrise en développement régional du cer­
tificat, outre le nombre de credits, c'est
que la première se donne à temps complet et
s'adresse surtout à des étudiants qui vien­
nent de t.e rndne r un bacc , , alors que la se­
conde se donne à temps partie l, à Rimouski

et à Carleton, et intéresse plutôt ceux qui
ont déjà une expérience en développement ré­
gional et qui désirent faire le point.

La maîtrise en éducation, offerte uniquement
à temps partiel, est un programme à tendance
"ouverte" preconisant un approfondissement
des connaissances, soi t dans l'enseignement ,
soit dans l'administrat ion scolaire.

La maîtrise en éthique, elle aussi offerte à
temps partiel, s'adresse à des diplômes en
sciences humaines ou à des professionnels
dont l'intervention presuppose des choix com­
plexes d'ordre moral ou éthique. Elle permet
à des gens de différents milieux de confron­
ter leurs id€es, d'acquérir plus de rigueur
et de développer leur sens éthique.
Les maîtrises en mathématiques et en sciences
de l'atmosphère sont deux programmes que
l'UQAR offre conjointement avec d'autres
constituantes du réseau UQ. Le programme en
ma'thêmat i.ques est orienté vers l'enseignement
et offre un volet sur la didactique des maths
et un autre sur les maths et leurs applica­
tions. Les recherches en sciences de l'at­
mosphère portent sur les interactions air/
mer et sur la "couche limite àe l'atmosphère",
là où se déploient les perturbations a.tmos­
phériques.

Enfin, le certificat de 2ème cycle en admi­
nistration, à temps partiel, est un program­
me de perfectionnement destine à ceux qui,
dans leu.r travail, ont à prendre des déci­
sions administratives, mais qui, tout en
ayant un premier cycle universitaire, ont peu
ou pas de formation en admi n i s t r at i on .



lRENGNrREJ
Le GR.lDEQ

Faire des recherches
qui collent au milieu
"Il faut que nos recherches aient un impact
dans le milieu. Il faut que la populaticn
se sente impliquée, que l'on cesse d'élabo­
rer des études en vase clos. Nos recherches
doivent répondre à des besoins du milieu".
C' t 1.... 1'· ·es a orlentatlon qu'entend donner au
Groupe de recherche interdisciplinaire en dé­
veloppement de l'Est du Québec (GRIDEO) son
nouveau directeur, Robert Carrier. '

L'UQAR accordait tout récemment une recon­
naissance insti tutionnel 1e au GRIDEQ et nom­
mait monsieur Carrier au poste de directeur
pour un an.

"Le GRIDEQ se compose d'une jeu~c équipe et
notre expérience de recherche est nouvelle
pleine de promesses. Pour confirmer cet a~e­
nir prometteur, souti.ent monsieur Carrier,
nos recherches ont besoin d'une certaine ex­
périmentation, d'un encadrement. En outre,
1 'obj et de nos recherches, le "dêve Loppemerrt
régional", est un àomaine jeune et relative­
ment inexploré. L'encadrement et les or i en­
tations que nous adopteron.s doivent favoriser
des rencontres et des réflexions soutenues
sur nos thèmes et méthodes de recherche, au­
tant avec les cher cheurs de l' UOAR ou' avec
ceux des autres universités. Il est égale­
ment essentiel èe tenir des reunions avec
des gens du milieu, peur que la recherche
soit davantage soucieuse d'amener des solu­
tions à leurs problèmes."

De plus, Robert Carrier estime que la recher­
che, lorsque nécessaire, peu.t mener à une in­
tervention politique. "Le milieu universi­
taire a souvent reçu des critiques, lui re­
prochant d'être àéconnecté des problèmes du
milieu. Il est donc important dorénavant de
montrer une certaine prise de parti, un enga-­
gement vis-à-vis les groupes concernés.
Lorsque le cHercheur découvre des faits qui
ne conf i r ment pas n5cessairement le syst~rne

économique et social, il ne peut demeurer in­
different."

"Les formes d'engagement sont multiples: re­
pondre à des demandes d'intervention du mi-

lieu, en prenant s oin de travail l er sur des
objectifs précis qui s ont tracés par ces
grou.pes; ou bien, ne pas craindre de diffuser
les r€sultats d'une recherche, l or s qu ' on se
rend compte, par exemple, que le développe­
ment normal d'un organisme populaire est en­
tr~vé par des structures ou des règles de­
suetes."

Selon monsieur Carrier, la reconnaissance
institutionnelle du GRIDEQ devrait, d'une
part engager l'université à fournir certaines
ressources techniques et financières néces­
saires au bon fonctionnement de la nouvelle
unité. D'autre part, cette reconnaissance
formelle cree un impact au niveau du public
qui saura qu'à l'UQAR, il existe un groupe de
chercheurs qui sont intéresses au développe­
ment régional.

Les règlements du GRIDEQ rendent possible la
collaboration des agents de développement,
des t rava.i l l.eur-s , des étudiants. "Pour le
moment, le GRIDEQ est constitue de chercheurs
en histoire, en sociologie, en €conomie, en
ethique, en géographie, en sciences de l'édu­
cation, constate le directeur du GRIDEQ. Ce­
pendant, de plus en plus, on tente d'avoir
une approche globale, on intègre les àisci­
pl~nes. Il n'y a pas d'€quipes theoriques,
malS on travaille ensemble sur des cas precis.
Le colloque sur l'animation sociale a éte un
succès à cet égard. ~fême des chercheurs du
domaine des sciences pourraient cventue1le­
ment se joindre au GRI DEQ: j e s onge par exem­
ple au cas de ce groupe de gens d'un petit
village de l'arrière-pays qui s'interroge sur
la f~çon de faire une boisson avec de l'eau



d'érable. La chimie peut a. lors fournir une
aide précieuse. Il faut cependant s'abstenir
de faire du développement r€gional un fourre­
tout."

Où se situe le GRIDEQ entre la recherche fon­
damentale et la recherche pratique? ffL'ob­
jectif du GRIDEQ, affirme monsieur Carrier,
est de faire avancer les connaissances autant
au niveau des thêories que des pratiques, en
mettant l'importance pa.rfois sur l'interven­
tion pratique, parfois sur l e developpement
de nouvelles théories reliées au développe­
ment régional. En fait , il existe deux points
de départ possible : soit le "ques t i.onnement."
du chercheur vis-à-vis les modèles théoriques
que l'on confronte à la réalité, soit l'at­
tente du milieu, que l'on va tenter de cerner
pour amener des solutions."

Le GRIDEQ a obtenu , selon monsieur Carrier,
1/2 million de dollars de subvention depuis
quatre ans, dont 100 000$ depuis le début de
l'année. Jusqu'à maintenant, le GRIDEQ a
publié cinq cahiers, il a organisé deux col­
loques (problématique du developpement rural,
ani.mation sociale et entreprise coopérative
et communautàire) et il a réalise des cartes
topographiques des sols pour la Société ~

d'exploitation des ressources de la Vallee.
Les recherches présentement en cours portent
SU.T la câblodistribution, le rôle et la pla­
ce des petites et moyennes villes, l'anima­
tion sociale, l'agriculture, l'autogestion
dans une coopérative et l'histoire du mouve­
ment syndical.

ADOPTE! ADOPTE! ADOPTE! ADOPTE! ADO PTe!
ADOPTE! ADOPTE! ADOPTE! ADOPTE! ADOPT~!

COMITE EXECUTIF

A sa réunion (146e) du 5 février 1979,
le Comité exécutif a:

autorisé l'engagement d'une secré­
taire au D€partement des sciences de
l'administration et celui d'une au­
tre à la Bibliothèque pour combler
des postes vacants;

- approuvé une entente relative à une
commandite de recherche avec la Com­
mission scolaire La Neigette;

- accept€ de parrainer quatre projets
"Jeunesse-Canada au travail";

- autoris€ l'achat d'une sorte parti­
culière de formulaire sans passer
par voie de soumission.

Centre de d o c.umen t a t i on adm i n i s t r a t i v e

Il Y aura un tournoi de tennis à l'UQAR le
samedi 17 février, à partir de l2h. C'est
un double mixte. Inscription avant le 14
février, au local G-222. Hélène Bellemarre
est la responsable.

La randonnée en ski de fond au Clair de Lune
de la Saint-Valentin aura lieu au Ciub des
raquetteurs, mercredi prochain. Départ de
l'UQAR à 18h, retour à minuit. Le coût est
de un dollar, transport compris. Heure li­
mite d'inscription: le mardi 13 à l7h.

Nous voulons amener quelques correc­
tions à notre bulletin d'information
cle las e IDa in e cl e rn i ère. D' ab 0 r cl, l a
session d'hiver en était déjà au d€but
de sa cinqui~me semaine, et non pas
trois. Ensuite, madame Beaulieu a
bien ob t e nu un "doctorat" en endocri­
nologie de l'Universit€ Laval, plutôt
qu'un baccalauréat . Enfin, les bour­
ses de 500$ offertes par l'UQ s'adres­
sent aux étudiants de première anné~

du premier cycle s eulement. Nos
e x c u s e s !

Nive Voisine, professeur en histoi re à l 'Uni­
versité Laval, donnera une conférence publi ­
que, à l'UQAR, au local D-406, le jeudi 22
février à 20h. La conference a pour titre
Le c.leJtgé québéeoA.1> et: f..a politique au XIXe
,6~ècle.



LA COOP ETUDIANTE: UNE REALITE
Un communiqué que nous a fait parvenir la
COOP étudiante de l'UQAR nous apprend qu'en
1978, la COOP déclarait un dividende équiva­
lent à 100% de la part sociale initiale. Ce
dividende provient du surplus de l'exercice
financier. La COOP rappelle que tous ses
membres sont éligibles à un poste au sein du
Conseil exécutif et que les étudiants de
tous les modules sont bienvenus.

La COOP informe aussi la communauté universi­
taire qu'il existe des cours sur la coopéra­
tion au Departement d'administration et à
celui de sociologie.

EN BREF

Mercredi, à l a Salle de conférence du Labora­
toi re d 'océanographie, à 15h30 , une conf ér en­
ce du Dr Serge Poulet, su~ la ~elatlon ~o­

p~que phyto-zooptancton: mée~me6 et eom­
poJLtemen,u .6e.MOJU,W chez lu c.opépodu ma.­
JU,n6 •

Francine Gagnon, Département de l'ad­
ministration, le 14;

Edgar McIntyre, Departement des
sciences de l'éducation, le l5;
Jean-Guy Nadeau, Département des let-
t r e set s cien ces h U.ID a i n es, 1 e 1 7 ;

Réal Giguère, Bureau du registraire,
le 18.

Le directeur du Service des
sports, Jacques Mercier, nous
·faisait part dernièrement que
226 étudiants s'étaient ins­
crits dans différentes équipes
du secteur compétitif. Le
curling a attire 16 étudiants;
le hockey, 90 étudiants; le
volley-baIl, 80; le basket­
baIl, 30 et le badminton, la.

Au secteur éducatif, soit les
cours de ballet-jazz, de yoga, de condition­
nement physique, de golf et de ski alpin,245
pe rsonnes se sont i ns cri t es , dont une forte
participation de l 'extérieur.

Au secteur récréat i f , i l es t diff i ci l e d 'é­
valuer l e degré d ' i nt érê t, la participation
étant libre; mais à tous les midis, une qua­
rantaine d'étudiants utilisent l ' espace et
les équipements sportifs, sans compter les
activités hebdomadaires de certains modules.

Enfin, ajoutons que la participation aux di­
verses activités occasionnelles, telles le
tournoi de volley-baIl participation (16 fé­
vrier), le ski de randonnée Clair de Lune
(14 février) et la fin de semaine de ski à
Val d'Irène, a de bonnes chances d'être ex­
cellente.

A Cinéma 4, les dimanche et lundi prochain, 18 et 19 février, à
20h au Centre civique, LE DERNIER NABAB, une histoire cinemato­
graphique qui tente de démystifier les héros du cinema.

Ce soir, lundi, LES ENFANTS GATES.

LA FICTION NUCLEAIRE
En avant-première à Rimouski, et ce avant Montrêa l , vous pourrez
voir au Cinéma 4 (Centre civique) le 20 février prochain, à 20h,
un film où s'affrontent les protagonistes et antagonistes du dé­
veloppement nucléaire au Quebec. LA FICTION NUCLEAIRE promène un regard neuf sur le
vaste panorama énergétique et industriel du Québec. C'est u.n film qui identifie les
besoins, les risques, les limites de l'énergie nucléaire. Le citoyen sera-t-il res­
pecté, renseigne, consulte à ce propos? L'entree est gratuite . ..
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